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Maiml. Cou iiiite» i>nl ftf eiii|)runti''pa (Hiiir Ih plu|i*irt nux an'hivea du
nill^ipi Htc Miirir. MniitrM.
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"Xiius ftiiip» vnile ilf (iutSIm' hvw ilptu bateaux nniiit^'K par tniin

leiit» luiiiiiiip», tant matelutii que ^«ililutK. L'expédition avait pour but
lie prendre un fort ocpupC par len AnfilaiH danH la baie d'Hudwm. Nous
partîmes le 10 iiiiftt 18(»-l et iimi» nrrivânip» à («t endroit le 24 septembre.
Noun avionii un voeu & niconiplir. rar ver» In fin du voyage le» vent»
tournèrent rontre nous; l'hiver ri|{i>ureu\ N'approi-hait et nous ninn-
i|uioiis d'eau. Nouii nous ailressflmes à Dieu par l'inlrrc-ession île

Mainte .\uue, rnvtrg laqiiellr hit Canitiîien* mit une trh grande dévotion, et

ayal. fait un vreu, nous ulMinlAnirs eu trois jours. Pendant toute la

duri^e de .'ette njivi)tutioi>. rues oi-i'upations furent de dire la messe,
i|Unnd le temps le |)crurettail. de faire publiquement les prii^iw du matin
et du soir. île faire quelques insirurtious et d'entendre les eonfesslons

d'un Ihui nondire de fiersonnes.

Deux fleuves se déchargent dans In luiie d'Hudsoii à peu de distame
l'un lie l'autre; le Bourljon et le Ste. Thi^rêse. Le fort des .\nglai est

situe' sur ce dernier. 1^ plus petit de nos bateaux «bonla dans relui-iri;

et le plu» grand dans le Bourl»m qui est plus pn>fonil. I« .\iieluis se

voyant alors assi(i|ç(!s. se rendent aussitôt Jl de» ronditious honteuses.
\ous rendlmen aussitôt h Dieu du solennelles acticms île Ciâce. Tue
croi\ trè.s haute fut érig(''c ot dans iw pays barbare on adora enfin l'au-

guste étendard du Christ. Depuis mon arrivée trois i hoses m'ont tenu
oceupé sans relâche; l'indulgence du jubilé accordée par le Souverain
Pontife, le» fêtes de l'âque» et enfin la contagion qui se déclara. Je iiii~

alors, afin d'exciter la piété des un», de soutenir celle des autres et de
sei'ourir les malades, courir tantôt au giand navire, tantôt au (letit,

tantôt au fort, et cela au milieu des plus grande» fatigues, par un froid

qui dépaMse toute conception, il travers les broussailles et le» neiges, sur

im .soi marécageux couvert de glace peu solide, où l'on enfonçait souvent,

en se blessant les pied» et les jambes. Je du» coucher à la belle étoile.

Enfin, je fus attaqué de la fièvre et du mal conmiun, auquel je n'ai pas
cru devoir céder, pour ne pas abnndoiuier les malades. Il y eut un
grand nombre de malades, dont 24 niouru?-ent. Tous ceu,\-ci à l'excep-

tion d'une couple, reçurent de ma main les sacrements de l'Eglise. .\u

nombre de ceux-ci. quatre firent d'abord leur abjuration h l'hérésie de
Calvin. .Usez au sujet des Français; parlons maintenant de la nature
du lieu et des Sauvages. Le fort e.st situé au 57-' degré de latitude.

L'hiver y est presque continuel. Il dure du moi» de septend)re jusiiu'au

mois de juin. Pendant ce temps, personne ne sort impunément, car

parmi nos gens, les un» »e gèleront les lueilles, d'autres le nez et j'ai


